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II importe neanmoins d'arreter l'organisation en
temps de paix dejä. Un Systeme improvise au dernier
moment ne repondrait pas aux exigences. Les besoins
de l'economie en temps de guerre sont expressement
reserves dans le projet.

II est necessaire d'introduire dans les services
complementaires une specialisation beaucoup plus poussee
que jusqu'ici. Chaque homme doit connaitre son incorporation.

Certaines categories seront organisees en unites
et detachements encadres; une partie de ces unites et
detachements se rassembleront immediatement ä la
mobilisation de guerre et devront etre des cet instant prets
ä fonctionner. Ces formations devront done etre ins-
truites et entrainees ä l'avance. Force sera done d'appeler
une partie de ces hommes des services complementaires
ä des cours d'instruction en temps de paix. La duree
de ces cours sera, cela va de soi, limitee au strict
necessaire. Mais il n'est pas possible de fixer cette duree
dans la loi, car eile variera selon les categories et les
circonstances. La duree des cours doit etre fixee par
l'Assemblee federale. Ces cours seront consideres, ä tous
egards, comme un service militaire.

Les dispositions relatives au retrait de I'armement
et de l'equipement personnels doivent en outre etre adap-
tees ä l'existence des services complementaires armes.
II faut aussi prevoir l'inspection obligatoire pour les
hommes du service complementaire qui doivent entrer
au Service avec leur armement et leur equipement mili-
taires. Les articles 93 et 99 de l'organisation militaire
doivent etre modifies en consequence. La prolongation
des obligations militaires jusqu'ä 60 ans ne produirait
tous ses effets que dans 12 ans, lorsque la premiere
classe d'äge qui aura passe du landsturm dans les
services complementaires, aura atteint sa 60e annee. Les
resultats complets de la reorganisation du service
complementaire ne seraient obtenus que dans 40 ans.

Le Conseil federal a la conviction que nous obtien-
drons en ce moment suffisamment de volontaires pour
porter ä un chiffre provisoirement assez fort les effectifs
du service complementaire, et que Ton peut renoncer ä
astreindre ä nouveau aux obligations militaires les hommes

qui ont ete liberes ä leur sortie du landsturm.

Un grand chef qui disparaTt
Colonel divisionnaire Roger de Diesbach f

La disparition soudaine, ä i'äge de 62 ans, de Fanden

commandant de la 2e division, a cause une vive
emotion dans toute la Suisse et notamment en Roman-
die, oü il etait connu et apprecie hautement.

Fils de Louis de Diesbach, conseiller national, il ap-
partenait ä une vieille famille aristoeratique qui donna
des chefs ä plusieurs regiments du service etranger dans
les siecles derniers. II avait herite du reste des traditions
de ses ancetres et l'on sentait passer en lui, lorsqu'il par-
Iait ou ecrivait, le souffle heroi'que des de Diesbach ä

I'äme genereuse et au patriotisme eleve.
II fit ses etudes de droit ä l'Universite de Fribourg

oü il conquit son grade de docteur. Mais de bonne heure,
obeissant ä un sentiment qui le poussait imperieusement
vers l'armee, il abandonna la jurisprudence pour se con-
sacrer ä la carriere militaire oü il conquit brillamment
les plus hauts grades.

II fut lieutenant de cavalerie en 1896 et passa ä
l'etat-major general comme capitaine de 1906 ä 1912. En
qualite de major, il commanda successivement le groupe
de dragons 1, puis les bataillons d'infanterie fribourgeois
16 et 17.

En 1917, en pleine guerre, il passe lieutenant-colonel
et commande le regiment 7. Durant les tragiques jour-
nees de novembre 1918, il eut, avec les regiments
fribourgeois et avec ceux d'autres cantons, la perilleuse
mission de faire regner I'ordre dans la ville de Berne,
oü les grevistes tentaient de renverser le gouvernement.
La encore, on apprecia son calme, sa fermete et la dignite
des troupes qu'il commandait.

C'est en 1923 qu'il prit le commandement de la
brigade 4, composee des troupes neuchäteloises et fribour-
geoises. C'est ä lui qu'on doit, apres les essais qu'il fit
en 1929, certaines dispositions tactiques, basees sur l'uti-
lisation de petites divisions (patrouilles de chasse) ju-
dicieusement disposees sur le terrain, chargees de har-
celer et d'inquieter l'ennemi.

Enfin, il prit le commandement de la 2e division qui
fut le couronnement d'une carriere utile ä l'armee et

au pays.
Soit dans les milieux militaires, soit dans la vie

civile, le defunt laisse le souvenir d'un parfait gentleman
double d'un grand Soldat. II etait certainement l'aristo-
crate race aux belles manieres, ä l'esprit fin; mais, il
savait parier ä l'humble soldat comme au chef avec la

meme bonhomie et le meme sentiment d'egalite et de

bienveillance.
En lui, la Suisse et l'armee viennent de perdre un

de leurs meilleurs officiers et un citoyen devoue ä la
chose publique.

Petites nouvelles
Le contingent des recrues ä instruire l'annee prochaine sur

la base des operations de recrutement est estiine ä 21,580
hommes. Ce nombre est inferieur de 430 au chiffre prevu dans
le budget. La reduction affecte notamment l'infanterie et les
troupes legeres motorisees. Les depenses totales pour l'instruc-
tion des recrues sont budgetees ä 11,6 millions de francs en
chiffre rond. Si elles sont plus elevees que les annees prece-
dentes, malgre la diminution du nombre des recrues, cela tient
ä l'instruction des recrues d'aviation, qui necessite une plus
grande dotation en munition et en vehicules ä moteur.

Pour les differentes armes, les contingents suivants de
recrues sont prevus: infanterie 10,970, troupes legeres 1465, ar-
tilierie (avec train et convoyeurs) 4835, aviation et defense
contre avions 780, genie 1245, service de sante (avec train)
1150, subsistances 450 et transports automobiles 685.

*
La seconde et derniere ecole de recrues de l'annee des

troupes de defense contre-avions, qui a pris fin au debut de

novembre, etait dotee notamment d'une bttr. de canons Schneider

de 7,5 ein, d'une bttr. de canons automatiques de 37 mm de
la Fabrique federale d'armes et d'une bttr. de canons automatiques

de 20 mm du modele Oerlikon. L'attribution definitive
de ces materiels n'est pas encore faite et l'on commence ä d6s-

esperer .vraiment de connaitre jamais le choix qui sera fait
entre les diverses pieces ä l'essai depuis tantöt deux ans.

*
Dans une seance du Conseil national, le chef du Departement

militaire federal a donne des precisions quant ä l'achat
des avions etrangers ultra-rapides, appeles ä suppleer au

manque de vitesse de nos machines de chasse actuelles. 11 est
probable que d'ici l'automne prochain, ce programme sera
entierement realise. 11 n'a pas manque de souligner et approu-
ver les efforts tentes en faveur d'une Industrie nationale d'aviation.

*
Comme on le sait, le Conseil federal se montre toujours

opposd ä la nomination d'un general en temps de paix. Le
« Soldat Suisse » qui s'est. exprime ä deux reprises sur cette
question, est toujours de l'avis que le chef d'etat-major general
est le seul officier superieur qualifie pour prendre le commandement

en chef de l'armee, au moment opportun, avec le
maximum de preparation ä cette lourde täche.

*
Cet automne, il y a eu exaetement 25 ans que, pour la

premiere fois, des aviateurs ont pris part officiellement aux ma-
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nceuvres de notre armee. Iis n'y jouerent evidemment qu'un
röle tres restreint, l'aviation n'en etant encore qu'ä ses debuts.

II convient de rappeler que les deux partis en presence
disposerent chacun d'une machine, l'une pilotee par le Bernois
Oscar Bider, l'autre par le Soleurois Borrer. Entre les deux,
elles ddveloppaient ä peine 160 cv.

C'est en 1913, que fut organisee la collecte nationale en
faveur de l'aviation militaire qui rapporta en peu de temps
plus de 1,7 million de francs. Ce qui permit, en quelque sorte,
de erder les bases de la nouvelle arme qui devait prendre par
la suite l'importance que Ton sait.

*
La motorisation des armees est aussi un Probleme ä l'or-

dre du jour, mais eile coüte eher si Ton en juge par les chiffres
ci-apres: un vdhicule ä moteur pouvant circuler ä travers
champ vaut 25 ä 30,000 francs. Un petit tank de 4 tonnes
attend, tout equipe, 80 ä 90,000 francs, tandis qu'un tank de 7

tonnes depasse largement les 100,000 francs. Pour fixer les
idees, disons que la motorisation de toute notre artillerie de
campagne reviendrait ä 30 ou 35 millions de francs, sans compter

les bätiments necessaires pour abriter 10Ö0 vehicules, ni
leur entretien et leur renouvellement.

*
Nous ne devons pas oublier que ce fut ä la motorisation de

leur armde de campagne que les Italiens durent la rapidite de
leur succes en Abyssinie. Leur pare motorise comptait sur
place 10,000 camions, dont nombre de « tous terrains », et ceci
malgre les 20,000 chevaux et les 60,000 autres animaux de bat
ä disposition. Ces vdhicules eurent ä transporter, outre cer-
taines troupes, la munition et la subsistance, 5000 appareils tele-
phoniques, 1000 centraux telephoniques, 800,000 km de fil,
10,000 tonnes de ronces artificielles, 300,000 outils divers, 9000
reservoirs, 4000 tonnes de ponts metalliques, 1500 baraque-
ments, etc., etc., destines ä l'equipement des ddpöts secondaires.

*
Les troupes allemandes de D.C.A. possedent un canon-

mitrailleur de 37 mm pouvant tirer ä la cadence de 350 coups
ä la minute. Pour le detacher de sa remorque-tracteur et le
mettre en bttr., il faut dix secondes au plus avec une dquipe de
cinq servants.

II carro d'assalto
La chimica, la batteriologia, 1' aeroplano, il cannone

saranno le armi esenziali della guerra futura. Armi che
agiranno in stretta intimitä tattica. Piü libera, piü indi-
pendente e piü veloce 1' aviazione sostituirä all' inizio
delle ostilitä la cavalleria, di un tempo ormai tramon-
tato. II dinamismo che irnpronterä la guerra futura pone
termine alia trincea che doveva essere espugnata di viva
forza dalle truppe d'assalto il cui tragico compito con-
sisteva nel far esplodere mine, superare reticolati, far
tacere nidi di mitragliatrici, scalare parapetti, invadere
camminamenti e tutto questo sotto le raffiche micidiali
del fuoco incrociato, sotto lo scroscio degli shrapnells,
in un inferno di esplosioni delle granate a mano, ab-
brustoliti dai lanciafiamme nel crepitare della fucileria,
soffocati da emanazioni gassose. Tale sforzo, tale erois-
mo era superiore alle possibilitä umane. Si tentö di sem-
plificarlo coll' intensa preparazione, coll' uso a massa
dei grossi calibri e col bombardamento aereo, ma tale
preparazione istruiva 1' avversario a preparare posizioni
arretrate contro le quali si infrangevan miseramente !e
truppe che seguivano 1' azione.

Fu cost nel settembre del 1916 fecero apparizioni
sui campi delle battaglie, in Francia, i primi carri d'
assalto. Nulla di nuovo del resto se si pensa che giä a
Morgarten e Laupen i nostri confederati rompevano i
quadrati delle truppe imperiali con semplici carri trai-
nati da focosi destrieri, carri che mostravano alle ruote,
al timone lunghe lame ed appuntite lance che produce-
vano nella massa nemica varchi entro i quali si precipi-
tava la fanteria elvetica rendendola invitta in ogni bat-
taglia.

Molti tecnici si occuparono dei carri d' assalto, ma

il merito maggiore va a Murray, sebbene 1' invenzione
propria sia dell'inglese Stern e del francese Estienne.
Le caratteristiche del tank sono: la mole ed il peso
(80 tonnellate, Francia) motore, cingoli, armamento (can-
noni da 75, Francia), quipaggio (13 uomini, Francia),
invulnerabilitä alia fucileria, alle mitragliatrici, alle
bombe a mano. Nulla arresta questa fortezza mobile.
Appiattisce reticolati supera pendenze incredibili, varca
fossati paurosi, sradica alberi (80 cent, di diametro,
Francia), sfonda muri, case, mentre dai suoi fianchi si-
bilan getti di ogni sorta di proiettili e di fiamme. Contro
tali ordigni di guerra non vale 1' eroismo, la baionetta,
11 fucile, la bomba a mano, la mitragliatrice, 1' einissione
gas; unicamente armi speciali, il cannoncino antitank,
le mine preparate in antecedenza e fatte brillari al
momenta esatto con dispositivo di accensione elettrico puo
arrestarli.

Dalla «Rivista Militare Ticinese » trascriviamo un
interessante articolo sull' impiego dei carri d' assalto
nella interminabile guerra di Spagna, convinto di far
opera educativa per il corpo dei nostri quotati sott' uf-
ficiali e per tutti i componenti del nostro esercito.

«... II carro armato moderno non e piü comparabile
a quello del 1917. II carro della guerra mondiale avan-
zava ad una velocitä di sei km all' ora. II carro
moderno raggiunge una velocitä di 40 a 60 km orari. I carri
moderni navigano attraverso i fiumi, tirano con cannoni
automatici e con cannoncini e lanciano fiamme. II loro
equipaggio puo raggiungere una dozzina di sodati. La
trasmissione degli ordini avviene per radio. La sopra-
pressione dell' aria all' interno del carro premunisce gli
uomini contro i gas.

Man mano che si sviluppavano i carri armati ven-
nero perfezionati anche i mezzi per la loro difesa. I cannoni

antitank trapassano, col tiro diretto, la blindatura
piü robusta. Le mine hanno il compito di far saltare in
aria il carro mentre che le trappole lo fanno tracollare
provocandone 1' esplosione. Gli uomini della fanteria ri-
cevono una munizione speciale con la quale tirano contro
le fessure d' osservazione. Gli aviatori della fanteria
discendono a bassa quota e lasciano cadere le loro
bombe dirompenti sulle pareti blindate dei carri. II genio
umano non sa trovare soltanto le armi offensive ma
anche i mezzi per premunirsene. Hanno torto coloro che
credono di poter fare la guerra coi soli carri armati.
I carri armati non sono concepibili senza difesa antitank
e viceversa.

Nell' esercito repubblicano osservammo carri armati
russi, inglesi, francesi, americani e belgi. II tipo piü in

voga e il carro armato veloce. II primo carro armato
veloce venne fabbricato dalle officine Renault ed im-
piegato dai francesi nel 1918. Da allora in poi questo tipo
di carro venne perfezionato seinpre maggiormente ed

adottato da quasi tutti gli eserciti moderni. 11 suo peso
e di 6 tonnellate, 1' armamento e composto di due
mitragliatrici o di un cannone di 3,7 o di un cannone corto
di 7,5. Egli raggiunge una velocitä di 34 km all' ora, e

alto circa 2 metri, lungo 5 ed ha un equipaggio di due

uomini.
Accanto al carro armato veloce i repubblicani im-

piegano carri armati Vickers, inglesi, di 12 tonnellate;
5 uomini, 5 mitragliatrici, un cannone di 4,7 ed una velocitä

oraria di 30 km. Si vedono anche alcuni modelli
russi; il piü in voga e il carro «Christie» che e senza
dubbio uno dei migliori. Esso raggiunge una velocitä di
60 km avanza su cinghie ed anche su ruote, pesa circa
12 tonnellate ed ,ha un armamento composto di 3
mitragliatrici, di un cannone automatico e di un cannone di
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